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OPÉRATEURS DE CALDERÓN-ZYGMUND DANS Rn , II.

par Eric VAN DER OORD

Séminaire CHOQUET
(Initiation à l’Analyse)
7e année, 1967/68, n° A.6 21 décembre 1967

Dans cet exposé, on va étudier brièvement le comportement des ppérateurs de classe

sur les fonctions holdériennes.

Voici d’abord un résultat sur les opérateurs de convolution.

Démonstration.

1° Supposons d’abord p = 0 , et remar uons que si f e f2 n C. ~ on a

2° Toujours dans le cas où p = 0 , soient x , x E Rn , d = jx - x21 . Nous
voulons majorer l’expression

Comme h est dans L2 à l’infini, on voit qu’on peut supposer f à support com-

pact (*) . Dans la suite, R sera un nombre positif assez grand pour que f = 0 hors

de B(1 , R) n B(x~ , R) .

( ) Bien entendu, la majoration que l’on va trouver ne dépendra pas du support
de f : t .



Alors, on peut écrire

où l’on a utilisé une formule des accroissements finis et l’homogénéité de h pour

la première parenthèse, et la continuité holdérienne uniforme de f pour la seconde

En résumé, il existe une constante C, ne dépendant que de n , telle que

ce qui montre que h applique E dans E avec

3 o Passons maintenant au cas p > 0 . On sait que, pour hf ~ Hm ( m

entier % 0 ) et que l’on a l ! égalité de distributions :

On obtient donc le résultat par une application répétée du lemme suivant :



et d’après une inégalité de Solder

ce qui achève la démonstration du théorème 10

En effet, cela résulte des majorations : 1

et des lemmes 1 et 2.

Passons maintenant au résultat principal de cet exposé.



Les résultats pour ~ = 0 ont été déjà établis dans 1~exposé précédent. De plus,

on sait que, pour tout a avec il existe des g 
tels que, pour tout f e on ait = 1 f) au sens

des distributions. 
~ 

Ci

Le lemme 1 permet donc de ramener le cas  > 0, quelconque, au cas  > 0,

[p]== 0 .

Ensuite, le lemme 2 montre qu’il suffit de prouver que, pour chaque H e 

0  1 , il existe une constante A~ telle que

Considérons alors la fonction de deux variables

Le théorème 1 montre que hf est de classe C~ en x. Or

Le corollaire 1 montre alors que hf est aussi de classe C b en t . De plus,

.)1 est une fonction bornée de t , et [Ëf(. , x)1 est une fonction

bornée de x . La proposition résulte du fait que

M(X) = M(X , X) .

r COROLLAIRE 2. - Si H e CZ0 , H applique continûment fi Hp dans lui-même.
~ 

co P~.
En particulier, H applique § dans C~.
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